i^f^g!Sra?'«rrrVi;' -■  'i-iL_aitJi-^ 


'-«■m^w- 


vr 


û1 


^^ 


^  ■  ff^ii^r'^-T  • 


QUESTIONS 

RELATIVES 

AUX   COLONIES. 


» 


Y: 


^^^  m* 


J-- -JU. 


ÉTAT 

DES  QUESTIONS  RELATIFES 
AUX  COLONIES. 

L'Assemblée  amanifeflé,  Mardi,  à  fes  Orateurs 
que   fur  Us   objets  qui  lui    font   fournis  ,    elle    n'a 
beloin  que  de  faits    &  Ae  raifons. 

Voici  donc  ceux ,  relatifs  aux  Colonies,  fur  lefquels 
la  lagelle  doit  prononcer. 

Jamais  rien  de  fi  important,  peut-être,   ne  peur 
1  occuper,  ^ 

PREMIÈRE     QUESTION. 

Elle  eft  urgente  &  ne  peut  être  confondue  avec 
aucune  autre. 

Donnera-t'Oîi  des  fecours  aux   Colonies  ? 

Oui. 

lo.   L'infurrre(n;ion 
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10.  L'infurrecTtion  des  Noirs  de  la  Martinique  &  de 
la  Guadeloupe,  efi  atteftée  par  une  grande  quantité 
de  lettres  parvenues  aux  Colons  propriétaires,  qui 
réfident  en  France,  &  à  l'Affemblée  Nationale  elle- 
même. 

20.CetteinrurrecTion,  fi  Ton  n'arrêtoitpas  Tes  progrès, 
fe  pôrteroit  jufqu'à  Saint-Domingue   &  aux  autres 
Illes.    Alors   le  m^l  feroit  irrémédiable.  Le  nombre 
des  Noirs  bien  plus  grand  à  Saint-Domingue,  que 
dans   toute  aurre  îfle  j  la  proximité  &  le  voifmage 
de  la  partie  Efpagnole,  font   deux  moyens  qui  con- 
coureroient  également  à  rendre  infuffifans  le  courage 
&  les  forces  des  Colons  ;  &  la  France ,  par  un  leul 
moment  d'erreur   ou  d'inattention,  feroit  une  perte 
qui   détruiroit  un  comm.erce  inappréciable   dans  fon 
ac1:ion    &   fa    réadtion    :    commerce    qui   efl  le   feul 
qui    lui    refte ,  &    qui  ,   feul  ,   dans   l'état  aAuel  de 
PEurope,  peut  afTurer  la  grandeur  &  la  profpente 
de   cet   Empire. 

^o.  Si  ,  par  leur  courage  Se  leurs  foins ,  les  Colons 
de  la  Martinique  font  venus  à  bout  d'arrêter,  pour 
un  inftant,l'infurreaion,  ces  Colons,  étant  à  Saint- 
Domingue  ,  en  bien  plus  petit  nombre ,  relativement 
à  celui  des  Noirs,  ils  feroient  hors  d'état  de  réfider 
à  une  infurreaion  générale  :  leur  feule  force  eil  dans 
la  fubordination  que  les  Noirs  leur  doivent. 

40.  Le  feul  moyen  de  rappeler  cette  fubordination, 
avec* tous  fes  avantages,  pour  le  Commerce  &  la 
Nation  entière,  ell  d'en  impofer  par  des  moyens  dont 
l'ufage  fera  réglé,  de  concert  entre  les  Agens  du 
Pou'/oir  exécutif  &  les  Affçmblées  Coloniales. 
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Projet    de    Discret    sur    cett^    prexMièrï 
Que  s  T  lo  Nf, 

VAffcmhlée  décrète,  que  fon  Préfident  fe  retirera 
devers  le  Roi  ,  à  l'effet  de  fupplier  Sa  Majefté  de 
prendre  en  confidération  l'état  alarmant  des  Colonies  ^ 
&  d'ordonner  aux  Agens  du  Pouvoir  exécutif  d'employer^ 
de  concert  avec  les  Affemblées  Coloniales  ,  tous  les 
moyens  propres  à  y  rétablir  ou  à  y  maintenir  l'ordre 
&    le   calme, 

SECONDE      QUESTION. 

Renverra -t -on  routes  les  Motions,  qui  pourroienc 
être  faites  relativement  à  la  Colonie  de  Saint  Do- 
mingue,^  ou  au  moins  celles  qui  auroient  quelque 
rapport  à  fon   régime  intérieur  ? 

Oui.         _^; 

i^  Rien,  dans  le  régime  intérieur,  ne  périclite 
dans    les  Colonies. 

C'eft  une  vérité  de  fait,  accordée  par  tous  ceux 
qui  ont  quelque  connoiffance  de  leur  état  (i). 

2°,  L'AfTemblée  Na[ionale  ne  peut  avoir  que  par 
les^  Colonies,  les  inftruaions  6c  le  plan  de  régime 
qui  leur   convient. 


y 


fO   Adreffe  des  Propriétaires  Colons,  ré.ldants   en  France ,  page  lo. 
Réflexions  fomaialres,  fignées  Laborie,  page  14. 

A  2 
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Tout  le  monde  efl  encore  d'accord  de  cette 
vérité  (  2  ).  Le  climat ,  le  phyfique ,  le  moral , 
l'influence  des  faifons  &  des  élémens  ,  Sec.  rien  ne 
fe  rapporte  à  ce  que  la  France  préfente. 

3^,  Si  l'Aflemblée  n'a  pas  les  inftruéliions  Se  les 
connoiflances  locales ,  pour  former  la  Conftitution 
des  Colonies  5  £\  la  Colonie  de  Saint-Domingue 
eft  toute  à  Saint-Domingue  (3)  5  fi  les  autres  Ifles 
font  toutes  en  elles-mêmes  ;  fi  les  lumières  néceffaires 
à  leur  régime  font  dans  leurs  Colons  Se  dans  leurs 
Habitans ,  il  eft  jufte,  il  eft  indifpenfable  de  les 
entendre. 

Seuls  ils  peuvent,  fous  l'autorité  Se  la  proteélion 
de  l'AfTemblée  »  faire  les  Loix  de  ce  régime  inté- 
rieur ,  auxquelles  feuls  ils  doivent  obéir  ,  car 
une  Loi  n'eft  une  Loi  ,  que  parce  qu'étant 
i'exprefïion  de  la  volonté  générale,  elle  eft  réputée 
la  volonté  de  chaque  particulier. 

En  un  mot,  laifTer  aux  Colons  le  droit  de  préfenter 
leurs  Loix  ,  c'eft  leur  laifTer  celui  dont  ufe  l'AfTemblée 
elle-même;  c'eft  les  unir  entr'eux  &  à  la  même 
Mère-Patrie,  par  un  lien  indiftbluble,  leur  volonté 
même  ;  &  c'eft  jeter  les  feuls  fondemens  durables 
d'une  harmonie  dont  les  avantages  font  incalculables 
pour  les  deux  hémifphèreg. 


(2)  Même  Adrefle  des  Colons,  page  ii. 

Mêmes  Réflexions  fommaires,  page  9. 

I^émoire  du  Miniftre  de  la  Marine ,  du  27  Oftob.  à  l'Affemblée  Nationale» 
(^)    Réflexions  {ompmKf ,  Jîgnégf  Laborie,  page  8, 
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4*^.  Pour  écarter  &   prévenir  à -la -fois    tous  les 

projets  des  PuifTances  voifines  ,  trop  intéreiïees ,  &: 

auxquelles    rien    n'échappe ,  il   faut    un    Décret    de 

rAfTemblée  qui  leur  faffe  perdre  d'un  même  coup, 

èc  tout  efpoir  d'égarer  fa  fagelTe,  &  tout  moyen  de 

diflraire  &c  de  fatiguer  fon  attention. 

Projet  de  Décret  sur  cette  seconde 
Question. 

U ÀJfemhlée  décrète  qu'aucune  Motion  relative  au 
régime  intérieur  de  St-Domingue y  &  des  autres  Colonies, 
ne  pourra  lui  être  préfentée  j  avant  que  ces  Colonies 
elles-mêmes  ,  aient  adrejfé  à  l'AJfemblée  Nationale  les 
injîruâions  &  les  projets  des  Loix  &  du  régime  auxquels 
elles  doivent  être  foumifes^ 

TROISIÈME     QUESTION. 

Faut- a  établir,  dans  l*j-ij[J'cmhlc^^  elle  -  m6mc  ,  un 
Comité  Colonial  \ 


Non, 


'-y  n 


Il  feroit  inutile  ;  il  furchargeroïc  l'AfTemblée  ;  il 
diflrairoit  l'attention  &:  les  lumières  d'une  partie  de 
fes  Membres,  fans  aucune  utilité  pour  elle.  II  feroic 
renaître  dans  les  PuiiTances  voifmes,  l'efpoir  de  faire 
réuffir  leurs  tentatives  :  en  un  mot,  il  pourroit  être 
dangereux. 

1°.  Tout  ce  qui  intérefle  les  Colonies  j  dans  leur 
union  à  la  Mère-Patrie,  &  dans  les  avantages  réci- 
proques qu'elles  fe  procurent,  peut  fe  rapporter  à 


% 
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un  des  Comités  déjà  étabJi.    T^, 

^dmis  dans  fôn^f"  „    &^  f/"  "tl^"  '^^  Colonies! 
qu'ils  font  enr^Jl's    TJ°"'  °^''S«  <^«  convenir 

f"0"  o,fif  &  à  charge  à  l'ASbfe^°"""  P'"''f°'"^ 

S-K-Do.i„g„e  &  dans  les  ^::c:iXr°"'  ' 

Colo:îes"n>Ti:nfd7;T'& '"^  ^r^'P--^'  «î-  ,es 
P"irer  ces  matières  aillée  c  'T""'"  '  °"  P'^"f-on 
fe  méfieroient  av  c  r  ro^Tf  '^"  '""•  ^^^  Colonies 
P-  fo-nis  ;  &  u:nf  onLr:  rA'r'^''^^"'^"™- 
'"e^le,pourroit-e^ie  donnera?  lAffembl^,    elle- 

des   Colonies,  ainfi  7  ^°''^"'  ^^^-^^«^  venues 


Pro  JET  DE  Dec 


RETSURCETTK    TRoisi 


Q  R  E 


EME 


S  T  I  G  N. 


L'Affemhlée  déclare  qu'il  n\  n   //.      •    jn-, 

rétahiijr,„,,u  d'un  CoIùéaL!li      "  ^'^'^'"'^  /- 
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